PAGE  
	
	
	

	
	
	

	NOM:
	THEME
	CLASSE:

	PRENOM:
	S4.6 Représentation des ouvrages et des systèmes
	GROUPE:

	DATE:
	TITRE
	DUREE:

	COURS STI
	Les fonctions logique et les logigrammes 
	PAGE: 8 / 8



I) LA LOGIQUE DE BASE.

Le contact électrique permet de bien visualiser l’état passant ou non passant du courant dans un circuit. 

Nous l’utiliserons le plus souvent pour représenter les valeurs binaire 0 et 1.

1) Définition.

a) Le contact à fermeture.

C’est un contact qui est normalement ouvert au repos et qui se ferme lorsqu’il est actionné.

On le désigne par : A, B, C, etc...

b) Le contact à ouverture.

C’est un contact qui est normalement fermé au repos et qui s’ouvre lorsqu’il est actionné.

On le désigne par : A,  B,  C, etc...

2) Etat des contacts et des récepteurs.

a) L’état 0.

- Les récepteurs sont à l’état 0, lorsqu’ils ne sont pas alimentés.

- Les contacts, c’est l’absence d’action physique qui représentent l’état 0.

b) L’état 1.

- Les récepteurs sont à l’état 1, lorsqu ’ils sont alimentés.

- Les contacts sont à l’état 1, lorsqu’ils sont actionnés.

II) LES FONCTIONS DE BASE.

Chacune des fonctions sera définies par :

- une représentation électrique ( le schéma développé )

- une représentation algébrique ( l’équation )

- une représentation arithmétique ( la table de vérité )

- une représentation littéral ( la définition )

- une représentation logique ( le symbole )

1) La fonction « OUI ».

a) Le schéma.



b) L’équation.

	L = A


c) La table de vérité.

	A
	L

	0
	0

	1
	1


d) Définition.

La lampe L est montée en série avec le contact, elle s’allume quand le contact A est actionné.

e) Le symbole.



2) La fonction « NON ».

a) Le schéma.




b) L’équation.

	L = A


c) La table de vérité.

	A
	L

	0
	1

	1
	0


d) Définition.

La lampe L est montée en série avec le contact, elle s’éteint quand le contact A est actionné.

e) Le symbole.



3) La fonction « ET ».

a) Le schéma.



b) L’équation.

	L = A . B


c) La table de vérité.

	A
	B
	L

	0
	0
	0

	0
	1
	0

	1
	0
	0

	1
	1
	1


d) Définition.

La lampe L s’allume si l’on appuie sur A et sur B et seulement dans ce cas là.

e) Le symbole.




4) La fonction « OU ».

a) Le schéma.






b) L’équation.

	L = A + B


c) La table de vérité.

	A
	B
	L

	0
	0
	0

	0
	1
	1

	1
	0
	1

	1
	1
	1


d) Définition.

La lampe L s’allume si l’on appuie sur A ou sur B, ou sur les deux.

e) Le symbole.




III) RELATION LOGIQUE ( ALGEBRE DE BOOLE ).

1) Commutativité.

Le produit logique ET est commutatif, on peut écrire : A . B = B . A

La somme logique OU est également commutative, on peut écrire : A + B = B + A

2) Associativité.

On peut écrire : A + ( B + C ) = ( A + B ) + C = ( A + C ) + B = A + ( C + B ) = A + B + C

On peut écrire : A . ( B . C ) = ( A . B ) . C = ( A . C ) . B = A . ( C . B ) = A . B . C

Par contre, on ne peut pas écrire : A + ( B . C ) = ( A + B ) . C

3) Distributivité.

Il y a distributivité de la fonction ET par rapport à OU.

On peut écrire : A . ( B + C ) = ( A . B ) + ( A . C )

Il y a distributivité de la fonction OU par rapport à ET.

On peut écrire : A + ( B . C ) = ( A + B ) . ( A + C )

IV) RELATION LOGIQUE PARTICULIERE.

	EQUATION
	REPRESENTATION ELECTRIQUE

	A + 0 = A
	

	A . 0 = 0
	

	A + 1 = 1
	

	A . 1 = A
	

	A + A = A
	

	A . A = A
	

	  A + A  = 1
	

	
 A . A = 0
	


V) THEOREME DE DEMORGAN.

1) Théorème N°1.

Le complément d’une somme logique est égal aux produits des termes complémentés de cette somme.

Exemple : 


( A + B ) = A . B

( A + B + C ) =  A .  B . C


( A + B ) = A . B                  

2) Théorème N°2.

Le complément d’un produit logique est égal à la somme des termes complémentés de ce produit.

Exemple : 

( A . B ) = A + B


( A . B . C ) = A + B + C


( A .  B ) = A + B                  

VI) FONCTIONS SUPPLEMENTAIRES.

1) Fonction « NON-ET » ou « NAND ».

a) Définition.

C’est une fonction ET dont la sortie est complémentée.

b) Le schéma.






c) La table de vérité.

	A
	B
	L

	0
	0
	1

	0
	1
	1

	1
	0
	1

	1
	1
	0


d) L’équation.

	
L = A . B = A + B




e) Le symbole.




2) fonction « NON-OU » ou « NOR ».

a) Définition.

C’est une fonction OU dont la sortie est complémentée.

b) Le schéma.




c) La table de vérité.

	A
	B
	L

	0
	0
	1

	0
	1
	0

	1
	0
	0

	1
	1
	0


d) L’équation.

	L = A + B = A . B




e) Le symbole.




3) Fonction « OU exclusif » ou « XOR ».

a) Le schéma.





b) La table de vérité.

	A
	B
	L

	0
	0
	0

	0
	1
	1

	1
	0
	1

	1
	1
	0


c) L’équation.

	L = A + B 




d) La définition.

La lampe L s’allume si l’on actionne A ou B, mais pas les deux en même temps.

e) Le symbole.




VII) LES IDENTITES REMARQUABLES.

Ce sont des équations simplifiables à partir des règles de l’algèbre de Boole.


A B + A B = B

A + A B = A


A + A B = A + B

( A + B ) .  ( A + B ) = B

A ( A + B ) = A


A  ( A + B ) = A . B

VIII) LE LOGIGRAMME.

C’est une succession de fonctions logiques reconstituants l’équation depuis les variables d’entrées.

Exemple :

Soit l’équation suivante : S = [ ( A + B ) . E ] + ( A . C . D )

Réaliser le logigramme de l’équation ci-dessus.
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